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ANNEXE 1

Directives en matière de planification de mesures correctives pour une approche systémique des mouches des fruits

[1] INTRODUCTION

[2] CHAMP D’APPLICATION

[3] La présente norme donne des directives pour l’établissement et l’utilisation d’approches systémiques en tant qu’option pour la gestion du risque phytosanitaire lié aux mouches des fruits, afin de faciliter le commerce des fruits. Elle est applicable aux mouches des fruits (Tephritidae) présentant une importance économique.
[4] RÉFÉRENCES

[5] Établissement de zones à faible prévalence de mouches des fruits (tephritidae), 2008. NIMP n° 30, FAO, Rome.

[6] Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae), 2006. NIMP n° 26, FAO, Rome. 
[7] Cadre de l’analyse du risque phytosanitaire, 2007. NIMP n° 2, FAO, Rome.

[8] Glossaire des termes phytosanitaires, 2009. NIMP n° 5, FAO, Rome.

[9] Directives pour l’inspection, 2005. NIMP n° 23, FAO, Rome.

[10] Convention internationale pour la protection des végétaux, 1997. FAO, Rome.

[11] Analyse du risque phytosanitaire pour les organismes de quarantaine, incluant l'analyse des risques pour l'environnement et des organismes vivants modifiés, 2004. NIMP n° 11, FAO, Rome.
[12] Exigences pour l’établissement de lieux et sites de production exempts d’organismes nuisibles, 1999. NIMP n° 10, FAO, Rome.

[13] L'utilisation de mesures intégrées dans une approche systémique de gestion du risque phytosanitaire, 2002. NIMP n° 14, FAO, Rome.

[14] DÉFINITIONS

[15] Les définitions des termes phytosanitaires utilisés dans la présente norme figurent dans la NIMP n° 5 (Glossaire des termes phytosanitaires).  

[16] RÉSUMÉ DE RÉFÉRENCE 

[17] Pour établir une approche systémique des mouches des fruits, il convient de définir les liens entre l’hôte, l'espèce de mouche des fruits visée et la zone déterminée pour le site, le lieu ou la zone de production de la marchandise hôte. Le risque phytosanitaire devrait avoir été évalué et les mesures possibles de gestion de ce risque déterminées au moyen d'une analyse du risque phytosanitaire (ARP).

[18] Afin de pouvoir établir une telle approche, il est important que les effectifs de la population d’organismes nuisibles soient faibles dans la zone de production de la marchandise hôte, et que d'autres mesures (relatives au statut d’hôte, aux pratiques de gestion des cultures, à la période après récolte ou à l’expédition) puissent être intégrées à l’approche systémique des mouches des fruits, de façon à ramener le risque phytosanitaire à un niveau approprié.

[19] Une approche systémique des mouches des fruits peut comprendre un certain nombre de mesures indépendantes pouvant être appliquées à chacune des trois étapes du processus, c'est-à-dire avant et pendant la récolte, après la récolte et au moment de l’expédition, et lors de l’entrée et de la distribution dans le pays d’importation, le cas échéant. 

[20] L’établissement et l’application d’une approche systémique des mouches des fruits supposent que l’on mette en place des procédures opérationnelles. Les activités de supervision peuvent être convenues entre les parties contractantes importatrices et exportatrices. On trouvera à l’Annexe 1 les Directives pour la planification de mesures correctives. 

[21] L’établissement et l’application de l’approche systémique des mouches des fruits devront faire l’objet d’une documentation adéquate, qui sera examinée et mise à jour régulièrement.

[22] CONTEXTE

[23] Les mouches des fruits sont des organismes nuisibles d’importance économique qui compromettent le commerce des marchandises hôtes, et leur circulation peut constituer un risque phytosanitaire pour les zones menacées. Afin de mieux cerner et gérer ce risque, il convient de mener une analyse du risque phytosanitaire (ARP), et d’appliquer des mesures de gestion des risques. (NIMP n° 2: Cadre de l’analyse du risque phytosanitaire; NIMP n° 11: Analyse du risque phytosanitaire pour les organismes de quarantaine, incluant l'analyse des risques pour l'environnement et des organismes vivants modifiés). 

[24] Les parties contractantes ont l’obligation: 

 d’ « instituer uniquement les mesures phytosanitaires qui sont techniquement justifiées et adaptées aux risques encourus, qui représentent les mesures les moins restrictives possibles et qui entravent au minimum les mouvements internationaux de personnes, de marchandises et de moyens de transport. » (Article VII.2g de la CIPV, 1997)
[25] Dans de nombreux cas, les seules mesures phytosanitaires appliquées par les parties contractantes en ce qui concerne l’importation et/ou la mise en circulation des marchandises hôtes des mouches des fruits se limitent à des mesures uniques, comme les traitements phytosanitaires ou les zones exemptes de mouches des fruits (NIMP n° 26: Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae)). Dans d’autres cas, la seule mesure phytosanitaire appliquée a été d’interdire le commerce de certaines marchandises hôtes. Parfois, selon les résultats de l'évaluation du risque phytosanitaire, des mesures phytosanitaires moins rigoureuses s’inscrivant dans une approche systémique peuvent suffire pour ramener les risques à un niveau acceptable. 

[26] Une approche systémique suppose l’association de deux ou plusieurs mesures qui sont indépendantes les unes des autres, ou bien un nombre illimité de mesures dépendantes les unes des autres (NIMP n° 14: L'utilisation de mesures intégrées dans une approche systémique de gestion du risque phytosanitaire). On peut atteindre le degré de sécurité phytosanitaire requis en associant plusieurs mesures indépendantes, comme, par exemple, des zones à faible prévalence de mouches des fruits (NIMP n° 30: Établissement de zones à faible prévalence de mouches des fruits (tephritidae)) et des lieux et sites de production exempts de mouches des fruits (NIMP n° 10: Exigences pour l’établissement de lieux et sites de production exempts d’organismes nuisibles).

[27] Les approches systémiques ont été mises au point en tant qu’options de gestion du risque phytosanitaire afin d’atteindre le niveau de protection approprié des parties contractantes importatrices dans les situations où une mesure unique n’est pas disponible ou applicable, ou dans les cas où une approche systémique est plus rationnelle, du point de vue des coûts, que la mesure unique disponible. Les conditions requises pour l’élaboration et l’évaluation d’approches systémiques sont décrites dans la NIMP n° 14 (L'utilisation de mesures intégrées dans une approche systémique de gestion du risque phytosanitaire). 

[28] Les approches systémiques comprennent des associations de mesures interdépendantes qui peuvent être appliquées à différents endroits et différents moments (par exemple, dans le pays exportateur, pendant le transport ou dans le pays importateur). Elles peuvent donc supposer l’intervention de plusieurs organisations, personnes et mesures. Le succès de leur mise en œuvre dépend de l’efficacité de la coordination des mesures entre les différents participants. 

[29] Dans de nombreux cas, les parties contractantes exportatrices ont mis au point et établi des approches systémiques des mouches des fruits en collaboration avec des parties contractantes importatrices. Les approches systémiques des mouches des fruits peuvent équivaloir ou se substituer à des mesures uniques, telles que les traitements phytosanitaires ou les zones exemptes de mouches des fruits. Lorsqu’une approche systémique des mouches des fruits s’est révélée efficace, ses composantes on pu être appliquées par d’autres parties contractantes importatrices et exportatrices dans une autre zone présentant des conditions comparables. Ces approches ont facilité l'exportation et la mise en circulation de fruits susceptibles d’être hôtes de la mouche des fruits dans des zones menacées. 

[30] Outre qu’elle facilite les échanges, la mise en œuvre d’une approche systémique des mouches des fruits présente l’avantage: 

-
d’accroître la production et d’améliorer la qualité des fruits

-
de promouvoir le recours à des méthodes de lutte contre les organismes nuisibles respectueuses de l’environnement

-
de renforcer les capacités phytosanitaires

-
de rendre les systèmes de production horticoles plus durables

-
d’améliorer le rapport coût-efficacité des mesures visant à atteindre un niveau de protection approprié

-
de réduire la dépendance à l’égard des pesticides chimiques.

[31] Une approche systémique des mouches des fruits peut être appliquée sur une superficie aussi restreinte qu’un site de production (pour de plus amples détails, voir la NIMP n° 10: Exigences pour l’établissement de lieux et sites de production exempts d’organismes nuisibles) ou aussi étendue qu’un pays ou une région.

[32] Les organismes nuisibles visés par cette norme comprennent les insectes de l’ordre des diptères, de la famille des Tephritidae, du genre Anastrepha, Bactrocera, Ceratitis, Dacus, Rhagoletis, Toxotrypana et d’autres genres ayant une importance économique.

[33] EXIGENCES

[34] 1. Exigences générales

[35] 1.1 Analyse du risque phytosanitaire

[36] L’ARP permet de déterminer s’il y a lieu d’établir une réglementation pour tel ou tel organisme nuisible, et de définir des mesures de réduction du risque phytosanitaire. À la suite de l’ARP, une Organisation nationale de la protection des végétaux (ONPV) peut estimer que l’intégration de mesures dans une approche systémique des mouches des fruits est susceptible de ramener le risque phytosanitaire à un niveau approprié (NIMP n° 2: Cadre de l’analyse du risque phytosanitaire; section 3 de la NIMP n° 14: L'utilisation de mesures intégrées dans une approche systémique de gestion du risque phytosanitaire). 

[37] La décision d’adopter une approche systémique des mouches des fruits tient à une relation particulière entre l’hôte, l'espèce de mouche des fruits visée et la zone déterminée; elle est étroitement liée aux débouchés commerciaux et à la faisabilité économique et opérationnelle.
[38] Pour l’établissement d’une approche systémique des mouches des fruits, certaines informations essentielles sont requises: 

[39] L’hôte devrait être identifié au niveau de l’espèce. Dans certains cas, lorsque le cultivar présente une importance en tant que facteur d’atténuation du risque, comme la résistance à l'infestation, il importe d'identifier l'hôte au niveau du cultivar.

[40] Des données relatives à l’espèce de mouche des fruits visée associée à l’hôte devraient être disponibles (densité de population et fluctuation, séquences d’hôtes, etc.).

[41] La zone proposée pour une approche systémique des mouches des fruits devrait faire l’objet d’une description et d’une documentation adéquate. 

[42] En pratique, les approches systémiques des mouches des fruits peuvent avoir une portée soit spécifique, soit étendue, selon les liens entre hôte, espèce de mouche des fruits et zone. Des approches systémiques peuvent être appliquées à un ou plusieurs hôte(s) et/ou espèce(s) de mouches des fruits dans une même zone.

[43] Les mesures peuvent être appliquées à différents stades de la chaîne de production et de distribution. Celles pouvant être intégrées à une approche systémique des mouches des fruits comprennent les lieux et sites de production exempts d’organismes nuisibles, les zones à faible prévalence de mouches des fruits, le statut d’hôte et une distribution restreinte dans la zone menacée.

[44] 1.2 Documentation et tenue de registres

[45] L’établissement et l’application d’une approche systémique des mouches des fruits devraient faire l’objet d’une documentation et être dûment enregistrés. Les points de maîtrise du risque et les parties prenantes devraient être bien définis. Il faudrait spécifier et préciser par écrit les rôles et responsabilités des ONPV des parties contractantes exportatrices et importatrices, d’une part, et, de l’autre, des producteurs et exportateurs. La planification de mesures correctives devrait également faire l’objet d’une documentation. (On trouvera à l’Annexe 1 les directives en matière de planification de mesures correctives pour une approche systémique des mouches des fruits). La documentation et les registres devraient être examinés et mis à jour régulièrement. Les documents devraient être conservés au moins 24 mois et être mis à la disposition de l’ONPV de la partie contractante importatrice sur demande.

[46] La documentation pourra comprendre les éléments suivants:

-
analyse du risque phytosanitaire

-
procédures opérationnelles élaborées pour établir et appliquer l’approche systémique des mouches des fruits

-
description des mesures correctives

-
examens de l’approche systémique des mouches des fruits et de tout amendement convenu

-
détail des procédures opérationnelles permettant la traçabilité.

[47] 1.3 Supervision

[48] L’approche systémique des mouches des fruits devrait être conforme aux procédures approuvées officiellement et faire l’objet d’un contrôle permettant de s’assurer que le système atteigne ses objectifs. 

[49] L’ONPV de la partie contractante exportatrice devrait vérifier, en examinant la documentation et les procédures opérationnelles, que l’approche systémique de la mouche des fruits est appliquée correctement. Cette supervision peut également être assurée par l’ONPV de la partie contractante importatrice. 

[50] 2. Exigences spécifiques

[51] 2.1 Établissement d’une approche systémique des mouches des fruits

[52] En vue de l’établissement d’une approche systémique des mouches des fruits, les ONPV des parties contractantes exportatrices et importatrices devraient se consulter et coopérer. Il est également souhaitable d’associer à ce processus les groupes intéressés et touchés, par exemple d’autres parties prenantes des deux parties contractantes.

[53] Une fois que les informations essentielles sont réunies et que le niveau de protection approprié est établi, les mesures disponibles devraient être déterminées. Le nombre et l’ensemble de mesures appropriées devraient être convenus par les parties contractantes concernées. Les mesures choisies devraient être applicables et économiques et être les moins restrictives possibles pour le commerce.
[54] Dans le cadre de ce processus, il est utile de définir les points de maîtrise du risque dans l’approche systémique des mouches des fruits (Annexe, NIMP n° 14: L'utilisation de mesures intégrées dans une approche systémique de gestion du risque phytosanitaire). Les parties contractantes importatrices et exportatrices devraient sélectionner un nombre et un ensemble de mesures appropriés et convenir de leur efficacité.

[55] Selon le lieu et le moment de leur application, ces mesures peuvent être appliquées à trois périodes différentes entre la production de l’hôte dans le pays exportateur et sa distribution dans le pays importateur:   

-
avant et pendant la récolte 

-
après la récolte et au moment de l’expédition

-
à l’entrée et lors de la distribution.

[56] 2.1.1Avant et pendant la récolte 
[57] Les mesures appliquées à cette étape visent à limiter l’étendue de l’infestation dans la zone de production, en jouant par exemple sur la sélection de cultivars résistants ou sur le moment de la récolte, en recourant à des structures d’exclusion des organismes nuisibles ou en spécifiant des prévalences d’organismes nuisibles. Cette dernière mesure est nécessaire pour l’établissement d’une approche systémique des mouches des fruits en cas de lien différent entre l’hôte, l'espèce de mouche des fruits visée et la zone déterminée. 

[58] 2.1.1.1 Faibles prévalences d’organismes nuisibles

[59] Dans de nombreux cas, pour établir une approche systémique des mouches des fruits, il faut spécifier le niveau des effectifs de la population de mouches des fruits visées dans la zone définie, comme une zone à faible prévalence d'organismes nuisibles, par exemple. Celle-ci peut être la conséquence d’une population d’organismes nuisibles présente naturellement ou de la mise en œuvre de mesures de lutte. Des preuves de la prévalence déclarée d'un organisme nuisible peuvent être demandées et, le cas échéant, elles devraient être obtenues au moyen d'une surveillance selon les méthodes décrites dans le projet d’annexe sur le piégeage de la NIMP n° 26 (Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae)). La prévalence des espèces de mouches des fruits visées peut être surveillée non seulement pendant la phase de production de la marchandise hôte, mais aussi en dehors des phases de production.

[60] Néanmoins, il est possible que des zones à faible prévalence d’organismes nuisibles ne soient pas conformes aux exigences des zones à faible prévalence de mouches des fruits. Dans ce cas, pour atteindre une certaine prévalence d’un organisme nuisible, on peut recourir aux mesures suivantes:

-
culture des hôtes dans des zones inadaptées aux besoins de la mouche des fruits visée (en raison de leur emplacement géographique, leur altitude, leur climat, etc.)

-
culture des hôtes à des périodes spécifiques de faible prévalence des organismes nuisibles

-
conduite des cultures en y associant des pratiques de lutte culturale et d’autres mesures, telles que:

· défruitement

· cueillette et destruction des fruits mûrs et tombés

· élimination ou remplacement d’autres plantes hôtes par des plantes non hôtes s’il y a lieu

· activités de dissuasion des cultures intercalaires en association avec des plantes hôtes

· contrôle de la floraison et gestion de l’époque de fructification

· maîtrise des hôtes non commerciaux dans la zone de production

· lutte chimique – appâts insecticides sélectifs, stations d’appâtage, technique d'annihilation des mâles

· lutte biologique – ennemis naturels ou technique de l’insecte stérile

· ensachage et piégeage en masse

· autres pratiques jugées appropriées par les parties contractantes susceptibles de contribuer à atteindre une certaine prévalence d’un organisme nuisible

-
contrôle des arrivées de matériaux hôtes dans la zone.

[61] 2.1.1.2 Lieux et sites de production exempts de mouches des fruits

[62] Les lieux et sites de production exempts de mouches des fruits constituent des mesures importantes d’atténuation des risques qui, associées à d’autres mesures indépendantes, peuvent conférer un niveau approprié de protection. Leur faisabilité et leur viabilité ont été démontrées, et elles sont souvent intégrées dans des approches systémiques des mouches des fruits.  

[63] Ces mesures peuvent permettre le maintien d’une zone ou d’une période exempte de mouches des fruits (NIMP n° 10: Exigences pour l’établissement de lieux et sites de production exempts d’organismes nuisibles) et peuvent comprendre les activités suivantes:

-
culture de produits dans des conditions spécifiques exemptes de mouches des fruits, comme les structures de production exemptes d'organismes nuisibles (par exemple, des environnements protégés tels que serres équipées de portes doubles, de rideaux d’air, etc.)

-
culture de produits dans des lieux et sites de production exempts d’organismes nuisibles géographiquement isolés des mouches des fruits

-
culture de produits pendant des saisons ne convenant pas aux mouches des fruits.

[64] Pour maintenir des lieux et sites de production exempts d’organismes nuisibles, il est crucial de mettre en place les activités suivantes:

-
surveillance pour confirmer l’état exempt de mouches des fruits de la zone et appliquer des mesures de lutte en cas de détection de mouches des fruits (voir la NIMP n° 26: Établissement de zones exemptes de mouches des fruits (Tephritidae))

-
certification phytosanitaire pour confirmer le respect des exigences des lieux ou sites de production exempts d’organismes nuisibles 

-
mise en œuvre des rôles et responsabilités des ONPV et des parties prenantes

-
sensibilisation du public afin de favoriser le maintien de l’état exempt d’organismes nuisibles des lieux et sites de production.

[65] 2.1.1.3 Statut d’hôte

[66] Le statut d’hôte constitue une mesure importante d’atténuation des risques qui, combinée à d’autres mesures indépendantes, peut assurer un niveau approprié de protection. Les mesures visant à prévenir l’infestation des hôtes de la mouche des fruits comprennent:

-
la sélection d’hôtes de la mouche des fruits moins probables 

-
la sélection de variétés ou de cultivars résistants spécifiques

-
la récolte à un stade moins délicat ou à un moment particulier.

[67] 2.1.2 Après la récolte et au moment de l’expédition

[68] Une série de mesures peuvent être appliquées à ce stade, notamment les traitements après récolte et d’autres mesures après récolte visant à atténuer les risques lors de l’envoi, entre la récolte et l’arrivée au point d’entrée. 

[69] 2.1.2.1 Mesures après récolte

[70] Les mesures applicables après la récolte et au moment de l’expédition comprennent:

-
des activités visant à prévenir l’infestation (par exemple, le traitement dans des salles et entrepôts de conditionnement équipés de moustiquaires, l’entreposage réfrigéré, l’emballage des fruits)

-
la sélection et le conditionnement des marchandises à un certain stade de mûrissement/maturité et d’une certaine qualité

-
l’échantillonnage

-
l’inspection (NIMP n° 23: Directives pour l’inspection)

-
la certification phytosanitaire.

[71] Une approche systémique des mouches des fruits peut aussi prendre en compte les effets de mesures adoptées contre d’autres organismes nuisibles qui contribuent à réduire le risque lié à la mouche des fruits (enrobage de cire, trempage, entreposage réfrigéré, etc.).

[72] Lorsque l’association de ces mesures ramène à un niveau satisfaisant le risque phytosanitaire, il n’est pas nécessaire d’appliquer de traitement phytosanitaire supplémentaire.

[73] 2.1.2.2 Traitements après récolte

[74] Des traitements après récolte peuvent être associés à d’autres mesures dans le cadre d’une approche systémique des mouches des fruits. Ils ne sont alors pas appliqués en tant que mesures indépendantes. Des traitements moins efficaces peuvent être utilisés, à condition que les mesures qui y sont associées assurent le niveau de protection phytosanitaire de la partie contractante importatrice. La nature et l’efficacité de ces traitements supplémentaires après récolte devraient être convenues par les parties contractantes importatrice et exportatrice. 

[75] 2.1.3 Entrée et distribution

[76] Dans certains cas, l’ONPV de la partie contractante importatrice peut convenir, en coopération avec la partie contractante exportatrice, de mettre en œuvre une ou plusieurs mesures à l’arrivée de l’envoi dans le cadre d’une approche systémique des mouches des fruits. Ces mesures peuvent comprendre: 

-
l’échantillonnage et l’inspection 

-
la limitation des points d’entrée 

-
des périodes d’entrées saisonnières 

-
la limitation de la distribution de la marchandise au marché intérieur du pays importateur.

[77] 2.2 Application d’une approche systémique des mouches des fruits 

[78] Des procédures opérationnelles devraient être mises en place, sous forme, par exemple, d’un document écrit (plan de travail, protocole, etc.) décrivant les activités spécifiques dans le cadre d’un accord bilatéral entre les ONPV des parties contractantes importatrice et exportatrice.

[79] En général, les procédures opérationnelles élaborées pour l’établissement et l’application de l’approche systémique des mouches des fruits comprennent: 

-
une description de la zone de production où il est prévu d’adopter une approche systémique des mouches des fruits 

- 
l’indication du fruit hôte exporté et de la mouche des fruits visée qui lui est associée

-
l’indication des organisations participantes, de leurs rôles et responsabilités

-
des éléments opérationnels:

· programme de surveillance et de lutte

· formation

· capacité d’identification

· procédures permettant la traçabilité

-
un accord de vérification de conformité entre les ONPV et les parties prenantes

-
des mesures correctives (voir Annexe 1).

[80] Les mesures adoptées dans le cadre de l’approche systémique des mouches des fruits doivent être appliquées dans le respect des procédures opérationnelles convenues.

[81] L’ONPV devrait surveiller toutes les étapes et tous les points de maîtrise du risque, c’est à dire vérifier la conformité aux procédures opérationnelles et mettre en œuvre des mesures correctives s’il y a lieu.

[82]                                Cette annexe est une partie officielle de la norme.
[83] ANNEXE 1 : DIRECTIVES EN MATIÈRE DE PLANIFICATION DE MESURES CORRECTIVES POUR UNE APPROCHE SYSTÉMIQUE DES MOUCHES DES FRUITS 

[84] Dans le cadre de l’établissement et de l’application d’une approche systémique des mouches des fruits, les résultats, bons ou mauvais, de chacune des mesures employées devraient être déterminés grâce au suivi des procédures en application. En cas de déficience des mesures s’inscrivant dans l’approche systémique, des mesures correctives devraient être prises.  

[85] Des cas de non-conformité peuvent survenir dans le cadre de l’application d’une ou plusieurs mesures de l’approche systémique des mouches des fruits. Une vérification continue peut révéler la nécessité de réviser le système en vue d’assurer un niveau approprié de protection. 

[86] 1. Non-conformité

[87] Par non-conformité, on entend mise en œuvre incorrecte des procédures opérationnelles de l’approche systémique des mouches des fruits. Des cas de non-conformité peuvent survenir à un ou plusieurs stades de l’approche systémique de la mouche des fruits (avant et pendant la récolte, après celle-ci et au moment de l'expédition, ou au moment de l’entrée et de la distribution). Il est important de déterminer à quel(s) stade(s) le problème de non-conformité s’est produit. 

[88] 1.1 Non-conformité avant et pendant la récolte

[89] En cas de non-conformité des procédures opérationnelles avant et pendant la récolte, le site, le lieu ou la zone où est appliquée une approche systémique de la mouche des fruits peut faire l’objet d’une mesure de suspension le temps que le problème de non-conformité soit réglé.

[90] 1.2 Non-conformité après la récolte et au moment de l’expédition

[91] En cas de non-conformité des procédures opérationnelles après la récolte et au moment de l’expédition, les parties prenantes concernées ayant participé au traitement, au conditionnement ou à l’expédition dans le cadre d’une approche systémique de la mouche des fruits peuvent faire l’objet d’une mesure de suspension le temps que le problème de non-conformité soit réglé.

[92] 1.3 Non-conformité à l’entrée et lors de la distribution

[93] L’ONPV du pays importateur peut prendre des mesures correctives en cas de non-conformité des procédures opérationnelles à l’entrée ou lors de la distribution.

[94] 2. Vérification continue de l’approche systémique

[95] Dans les cas où les procédures opérationnelles de l’approche systémique des mouches des fruits ont été exécutées correctement, mais où, malgré cela, une ou plusieurs composantes n’ont pas permis d’atteindre le niveau de protection approprié, le système devrait être revu afin de garantir le niveau de protection requis. Cette révision ne s’accompagne pas nécessairement d’une mesure de suspension du commerce.
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